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Pratiques funéraires grecques.
Les données archéologiques
Dimitra Malamidou (Service archéologique hellénique)
L'accomplissement des funérailles a été toujours un devoir essentiel pour les Grecs. Les villes anciennes 
possédaient des lois concrètes qui obligeaient les plus proches parents à ensevelir le mort et à purifier de  
cette façon le dème.
À l'époque historique, les cérémonies funèbres ont été à peu près les mêmes partout dans le monde 
grec. Évidemment, c'est sur celles de l'Attique que nous sommes le mieux renseignés par les sources écrites. 
Les données archéologiques ont néanmoins complété l'image provenant de textes, surtout pour les régions 
sur lesquelles nous ne possédons pas de sources écrites abondantes. Amphipolis, la colonie d'Athènes dans 
le territoire thrace, nous en donne un très bon exemple.
Bilan historique
La fondation d'Amphipolis à l'embouchure du Strymon, en 437 av. J.-C., représentait un succès de  
grande portée pour les Athéniens, dans le cadre de la politique colonisatrice de Périklès, qui assurait ainsi le 
contrôle de tout l'arrière-pays du Strymon, de la vallée de Serrés et des mines d'or et d'argent du mont 
Pangée. Un succès de brève durée néanmoins, puisque dès les premières années de la guerre du 
Péloponnèse, en 424 av. J.-C., les Spartiates avec leur général, Brasidas, l'ont occupée soudainement. Les 
Athéniens ont essayé en vain de la revendiquer. Elle demeurera indépendante jusqu'en 357 av. J.-C., da te  
de son annexion au royaume de Macédoine alors gouvernée par Philippe II. Pendant l'époque hellénistique, 
Amphipolis devient un des centres puissants du royaume macédonien.
À la suite de la conquête de la Macédoine par les Romains, en 168 av. J.-C., Amphipolis devient la 
capitale de la première circonscription (mérida) de Macédoine ; après 148 av. J.-C., quand la M acédoine 
devient une province romaine, elle continue son existence comme une des villes florissantes de l'empire 
romain.
L'Apôtre Paul la traversa, en 49/50 A.D., pour se rendre de Philippes à Thessalonique. La ville est dotée, 
au Vie siècle, d'imposantes basiliques paléochrétiennes. Une épidémie de peste et les incursions slaves qui 
suivirent entraîneront son déclin progressif, puis sa disparition en tant que centre urbain, vers le Ville ou le IXe 
siècle.
Topographie, em placem ent et organisation des cimetières
Selon les habitudes de la Grèce antique, les morts étaient enterrés en dehors de l'espace habité, à 
l'extérieur des murs d'enceinte, dans des nécropoles organisées. On constate toutefois une exception en 
faveur du fondateur de chaque ville, susceptible d'être enseveli dans ses limites. Sa tombe était un lieu de 
culte pour les citoyens, qui honoraient le fondateur comme un héros.
À Amphipolis, c'éta it Hagnon qui avait ce privilège au début. Thucydide nous décrit les édifices 
d'Hagnon dans la ville, à proximité de son tombeau. Toutefois, après la bataille d'Amphipolis, en 422 av. J.-C., 
les Amphipolitains ont démoli les édifices d'Hagnon, puis ils ont bâti à leur place un sanctuaire en l'honneur de 
Brasidas, le général Spartiate, qui a été enterré dans la ville. Les fouilles récentes ont mis au jour une tombe en 
forme de théké, que sa datation (dernier quart du Ve siècle av. J.-C.) et son contenu (une boîte en argent, 
une couronne d'or) permettent de rapprocher en toute vraisemblance de celle de Brasidas.
Les fouilles en dehors des murs d'enceinte d'Amphipolis ont mis au jour une grande partie des 
nécropoles de toutes les époques.
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Pendant l'époque classique (Ve siècle et première moitié du IVe), ce sont plutôt les versants du mont 
Pangée, à l'est de la ville, qui ont accueilli les morts d'Amphipolis. Pour la période hellénistique (fin du IVe et llle 
siècle), on a continué d'utiliser les mêmes endroits ; c'est aussi en ce temps-là que l'on a commencé à utiliser 
les pentes du mont Kerdyllion de l'autre côté du Strymon. Apparemment, à cette époque, vers la fin du IVe 
siècle, Amphipolis ajoute aussi à son aire d'influence la région située à l'ouest du Strymon aux dépens 
d'Argilos.
À l'époque romaine, on a pu mettre en évidence une forte concentration des tombes le long du côté 
sud de la ville, de même que l'utilisation comme cimetière de la région orientale, pourtant dans une zone plus 
proche des murailles. À notre avis, cette situation est due à l'importance accentuée de ces deux côtés de la 
ville à l'époque romaine, en relation avec les routes les plus fréquentées. En effet, la porte Delta, au sud, était 
probablement connectée avec la via Egnatia. En ce qui concerne l'époque romaine tardive, une réduction 
de la ville dans les limites de l'ancienne acropole a été constatée. C'est la raison pour laquelle on trouve des 
tombes datées de cette époque dans les limites de la ville ancienne.
L'organisation des nécropoles semble surtout suivre le réseau des routes, dont l'existence a pu être 
mise en évidence dans quelques cas. Les tombes n'ont pas d'orientation fixe, elles sont le plus souvent 
disposées le long des routes. Parfois, des enclos en pierres (periboloi) délimitent des groupes de tombes, qui 
peuvent correspondre à des familles ou à d'autres groupes sociaux.
La densité des tombes diffère selon les époques et l'emplacement des nécropoles. Ainsi, la 
nécropole d'Amphipolis présente une grande concentration de tombes dans le sens horizontal et vertical. La 
nécropole hellénistique de Kastri est, par contre, moins dense.
Les pratiques funéraires
Dans le monde grec, les funérailles comportaient certains actes essentiels : la toilette funèbre, 
l'exposition, le transport, la mise au tombeau et, après la déposition, la célébration des honneurs funèbres.
En ce qui concerne la toilette funèbre, il y a, comme partout ailleurs, peu de restes dans le contexte 
archéologique d'Amphipolis. On sait par les sources historiques que le corps du défunt était lavé de parfums ; 
ensuite, il était vêtu et paré, et enveloppé dans un linceul. Seuls la parure (des bagues, des amulettes, des 
bracelets, la couronne etc.) et, beaucoup plus rarement, des restes des vêtements sont retrouvés.
L'acte de l'exposition et du transport ne laisse pas de traces tangibles. Selon les textes, le mort était 
déposé sur un lit, dans sa maison, où les manifestations de deuil avaient lieu, tandis que le transport vers la 
nécropole se faisait en marche publique.
La cérémonie de la mise au tombeau diffère selon le mode de sépulture. L'incinération et l'inhumation 
coexistent à Amphipolis pendant toutes les périodes de la ville.
La pratique de l'incinération est bien attestée. Des récipients, des urnes ou des boîtes en métal, ont 
servi à recueillir les cendres des corps brûlés sur des bûchers. Le conteneur des cendres était ensuite déposé 
soit dans une petite construction cylindrique ou rectangulaire (une théké), soit directement dans une simple 
fosse. Les vases utilisés étaient surtout la péliké et l'hydrie. Les offrandes funéraires étaient déposées soit dans 
le vase avec les restes du corps, soit auprès du vase. L'incinération pouvait aussi être réalisée dans une fosse 
creusée dans le sol et, par la suite, couverte de tuiles ou de terre. Dans ce cas, on trouve les offrandes, dans 
la tombe, brûlées et mêlées aux cendres.
Selon la pratique de l'inhumation, qui était beaucoup moins coûteuse, le défunt était déposé dans la 
tombe, soit allongé en decubitus dorsal à même le sol, soit sur un lit en bois, ou dans un cercueil en bois. Il 
portait ses bijoux tandis que les vases, et les autres objets (figurines, outils, jouets etc) étaient déposés autour 
de lui, à la hauteur des mains et des jambes. L'obole pour Charon était, le plus souvent, déposée dans sa 
bouche.
L'habitude des enterrements multiples, voire successifs, dans la même tombe est attestée pour toutes 
les périodes ; elle est toutefois beaucoup plus fréquente à l'époque romaine.
Les types de tombes
On constate une différentiation des types de tombes, selon les époques.
La nécropole localisée sur la colline de Kastas, attribuée selon toute évidence à la ville archaïque de 
Ennéa Odoi, nous a fourni des exemples d'inhumations individuelles, dans des tombes à ciste ou dans de  
grands pithoi.
• Pendant l'époaue classique et hellénistique, la ville d'Amphipolis pratiquait
a) l'inhumation dans :
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-  des tombes à ciste, constituées de dalles de grès. Pour la couverture, on utilisait une ou plusieurs 
dalles, en lui donnant parfois la forme d'un toit à deux pentes. Les parois intérieures sont toujours couvertes 
d'un enduit blanc. Parfois il y a un décor peint, simples zones de couleur (jaune, rouge, bleue, vert), ou 
guirlandes et motifs végétaux.
-  de simples fosses de forme rectangulaire, creusées soigneusement dans le sol. Dans la plupart des 
cas, la tombe proprement dite est entourée d'une marche, formant une sorte de banquette, sur laquelle on 
disposait souvent les offrandes funéraires. Les parois intérieures de ces tombes sont souvent enduites.
-  de tombes en tuiles. Des rangées de tuiles forment le sol, les parois et le couvercle de la tombe. Ce 
type de tombe est souvent utilisé pour les enfants, ou pour les défunts les plus pauvres. Les inhumations dans 
des pithoi sont plus rares.
b) l’incinération dans :
-  une fosse à parois obliques, creusée dans le sol, l'ensemble étant couvert de terre et/ou de tuiles, 
après l'incinération.
-  une théké, rectangulaire ou circulaire, qui recevait un vase (pélike, hydrie) contenant les cendres du 
défunt et les offrandes funéraires. Parfois la théké contient cendres et offrandes, déposées sans autre 
contenant.
• ÀTépoaue hellénistique, d'autres types de tombes se sont ajoutés :
-  les tombes à chambre souterraine ou à chambres souterraines multiples, creusées dans le sol. 
L'accès au niveau des chambres se faisait par un escalier conduisant à un couloir, le long duquel s'ouvraient 
des caveaux. Les morts étaient simplement déposés sur le sol de ces chambres, ou, dans certains cas, 
étaient enterrés dans des fosses creusées dans ce sol.
-  les tombes monumentales de type macédonien, apparemment destinées à recevoir les morts de  
i'élite d'Amphipolis à l'époque hellénistique. Jusqu'ici, cinq tombes macédoniennes ont été mises au jour. Ces 
tombes consistent en un bâtiment en pierres taillées de forme rectangulaire, couvert par une voûte, à salle 
funéraire unique ( thalamos), munie parfois d'un vestibule (prothalamos). Leur façade consiste soit en une 
entrée simple, soit en l'imitation de la façade d'un temple. Le couloir d'accès à l'entrée ( dromos), est 
façonné dans le sol naturel ; dans un seul cas, le couloir avait des parois construites en pierres. Dans la salle 
funéraire, une ou deux banquettes en pierre taillée forment les lits funéraires. Les morts y ont été déposés, 
avec leur mobilier. Dans quelques cas, on trouve des tombes à ciste, sur le sol de la chambre. Ces bâtiments 
étaient normalement recouverts par une colline artificielle (le tumulus). À Amphipolis, il n'existe qu'un seul 
exemple de tumulus. Les autres tombes de type macédonien ont été construites sur les pentes des monts 
Pangée et Kerdyllion ; elles n'étaient donc pas fortement visibles.
• À Pépoaue romaine, la majorité des tombes est moins soignée. Les tombes à ciste continuent à 
exister, construites toutefois en pierres non taillées ou enbriques liées au mortier. Le matériel utilisé provient très 
souvent des bâtiments anciens. Les tombes en tuiles deviennent plus fréquentes. Des incinérations ont aussi 
été attestées. Les vases utilisés comme urnes sont maintenant plus modestes (marmites).
Une seule tombe du type macédonien à chambre unique a été mise au jour. Elle date de 74 A.D. et, 
d'après l'inscription sur le linteau, elle appartenait à Sextus Julius Chariton.
Des visites à la tombe ainsi que des repas funéraires avaient lieu le troisième jour après les funérailles, le 
neuvième et le trentième (fa  Ma, ta ennata et oi triakades). À ces occasions, les visiteurs pleuraient près de la 
stèle, attachaient des bandes sur la stèle et offraient des huiles parfumées. Il reste de ces visites des 
ensembles de vases ou de figurines, situés à la base de la stèle funéraire.
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